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E CHICOUTIMI, 7 octobre 1899..PETIT SÉMINAIRE D

LE DINDON, L'AIGLE ET LE RENARD
("11Prop'")

On dit qu'au temlps jadis,
(Chose étonnante),

Renard, Aigle, Dindon dans le même logis
Menaient vie édifiante;
Tous travaillaient au bien commun,
Mais les trois ne faisaient pas qu'mun.
Bientôt survinrent les querelles
On divrgeait d'opinion

.Smivant que l'onI&tait renard, aigleou'flndon;
Puis on jouait du bec, des paittes et des ailes.

L'ennemi des basses-cours.
Usait de diplormatie,
Au besoin de fourberie,
Mais réussis.saitoujô-urs.

L'oiseau ud Ganymde était bien moins
[" pratique ",

Moins "moderne "; du genre humain
Connaissait,hien la politique
Et lui donnait son'dédain.
Le Dindon, lui, d'un.air hautain
Se disait homme de science,

Philosophe et savant universel ;
Il eut été, je le pense, immortel,

S'il n'eut eu l'intelligence
D'un dindon.

L'Aigle ne se plaisant en aucune façon
- Avec des gens si fourbes et si bêtes

Voulut trouver des amis plus honnêtes
Et s'envola vers les cieux
Bercedu de ses aïeux.

Un mois plus tard, avec ruse nouvelle,
Maitre Renard, oh!, bien dévotement,

Du grand Dindon mangea la trop docte
C'était si tendre à la dent. [cervelle,

Mais du Renard bientôt sonna la dernière
[heure.

Seul avec ses deux ls, dans sa.soiPre de-
Couché sur dcs ossements, [meure,
Restes de son brigandage:
" Hélas !" dit-il, " mes enfants,

En face de la mort il faut devenir sage;
Vous, ainsi que les renards de votre âge,

Ecoutez-moi :
La franchise, la noblesse,
L'observance de la loi,
Pour jeunesse et pour vieillesse
Sont du bonheur le seul soutien,
Et tout le reste n'est rien"......
...........................
Puis à la lumière
Il ferma sa paupière,
Plus grand dans son trépas

Qu'il ne l'avait été dans ses lâches combats.
Âfaskinongé, ., octobre s899. ALFRI.

NOTRE NOUVEAU FABULISTE

En nous adressant la belle fable
que nous publions aujourd'hui, l'auteur
cache son nom même à la Direction
de l'OISEAU-MOUCHE. Nous respec-
tons son incbgnito. Cependant, s'il
veut bien nous donner une adresse,
nous lui enverrn-
journal, " qu'il -rencontre rarement,
dit-il, mais avec plaisir." Ainsi nous
lui donnerons occasion de rencontrer,
plus souvent notre petit "'volatile'', et
celui-ci sera tout fier de revêtir de
temps en temps ses ailes de morceaux
aussi gentils que la fable dont il les
orne aujourd'hui.

BIBLIOGRAPHIE

DIALOGUES SUR LE CATÉCHISME DE
QU ÉBEC à lusage des jeunes files, par
l'abbé A. Luche, S. S.-Le Créateur,
Première série.-Brochure de 115
pages, 25 cts l'exemplaire. Editeurs :
Cadieux & Derome, Montréal. Ce
petit ouvrage, que nous avons parcouru
avec intéret, nous semble bien fait
pour familiariser les enfants avec le
Catéchisme, et leur en rendre l'étude
attrayante. Nçus croyons qu'il rendra
de grands services dans les familles et
les écoles. Nous avons sous les yeux
l'édition des Dialogues à l'usage des
jeunes filles ; mais l'auteur nous dit
dans sa préface qu'il en a fait une
autre édition à l'usage des jeunes gar-
çons. Nous recommandons volontiers
ces petits livres à nos lecteurs.

M. l'abbé Luche nous permettra
sans doute une remarque dont il
pourra tenir compte dans les autres
séries de son ouvrage, s'il le juge à
propos : Nous trouvons ses enfants
un peu trop forts en philosophie et en
histoire. Cela tient peut-être au sujet
qu'il traite.

To he Sportsman Tourist and Heali
Seeker.-Un petit guide des amateur,
de chasse et de pêche, fort utile par
les renseignements qu'il donne. Surtout
il contient des extraits de- fois &
chasse et de pêche dont les intéressé;
se trouveront à merveille, s'ils sont du
petit nombre des 'chanceux". Meri
à la Cie du - chemin 'de fer Ottaw- ct
Gatineau pour l'envoi de quatre exen-
plaires.

Deux importants journaux sont i e-
nus enrichir la liste d'échanges ('Ce
l'OIsEAU-MOUcHE. Merci dcnc aux
propriétaires respectifs de l'irnpariùü¢
de Tignish, I. P. E., et du Messaeçr
de Lewiston, de leur courtoisie envcrs
notre petite feuille qui n'est ras p'us
grande que ça.

PREMIERS ET SECONDS DU MOIS DE SEPTEMBRE
Philosohie sen.or.-îer, M. F.-X. Allard-,;

2e, M. Arth. Bourgoing.
Philosophiejunior.-i.er, M. Eug.Trembky.

2e, M. Ph. Morel.
Rhétorigue.-rer, M. Lud. Boily ; 2e, l

Jean Brassard.
Belles-Lettres.-rer, M. Jos. Dufour ; 2C,

, M. Ertoll Lindsay.
Versfcation.-i er, M. Lud. Cauthier ; 2e,

M. J.-B. Boivin.
Humanits.-rer, M. Jos. Tremblay ; 2e,

M. A. Bonenfant.
Classe d'4gaire.-rer,M. Ths Top1 ing ; 2e,

M. Ed. Gauthier.

Quatriênie.-xer, M. Ad. Lamarre ; 2e.
M. Ed.-Ls. Maltais.

Troisième.-ier, M. Hercule Tremblay ; 2e,
M. E.Blackburn.

Seconde.-rer, M. Eug. Pednault ; 2e, M.
Alex. Gagnon.

Prenière.-îer, M. H. Thérien •2 .e, M.
René Bolduc. .
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u Exceluce-Musegsur Flosul
remier délégé' apostogique
¡Permanent au Canada"

OU S saluons avec une joie
bien vive l'arrivée du

premier délégué apostôlique per
anaùent au Canada.

Qu'i1 nous soit permis de sou
lhaiter respectueusement, du fond
-de nos montagnec, la plus cordiale
l:envenue au personnage illustre
-que Notre Saint Père a envoyé
spirmi nous comme son représen-
itant immédiat.

Nous prions Son Excellence
ed'agréer, à ce titre, que nous mê-
rions notre humble voix aux voix
tde tous les catholiques de ce pays
pou.r Lui offrir nos hommages et

',&wposer à Ses pieds le témoignage
de notre entière soumission, de
inotre filial amour et de notre
profonde reconnassànce envers le
Siint-Siège.

'Nos vœux monteront plus ar-
dents encore vers le -ciel, pour
demander à Dieu que la vie mer-
'veilleuse du Saint Père se pro-
Uionge bien longtemps encore, et
.que des bénédictions de plus en
,plus abondantes tombent sur son
illustre représentant parmi nous,
:afin que l'Eglise du Canada gran-
'disse dans la plus étroite unité du.
Foi et de discipline, et que le
Vicaire de Jésus-Christ ait tou-
jours comme jadis la consolation
de la citer comme modèle aux
autres Eglises du monde.

L'OISEAU-MOUCHE

THÉ ,LOGFgSCOLASTIQ E
M, l'abbé Louis-Ad.. qtuet,

le brillut pçofesseur deo. n
versité Laval, dont POîEu-

MOUCHE a déj mentionné les
remarquables :ommentaires sur la
Somme de S. Thomas. d'Aquin,
vient de publier le quatrièmhe
volume de Son colos al' ouvrage.
Notre petit journal a eu la bonne
fortune d'en recevoir un exem-
plaire ; nous remercions sincère-
ment l'auteur de sa bienveillance.

Ce quatrième volume est intitulé
De Igcarniatione Verbi, "De l'In-
carnation du. Verbe." Nous
l'avons parcouru rapidement, et,
sans parler de la sûrcté de doctrine
que les voix les plus autoriséeslui
ont rtconnue, nous y avonst-ù Vé
la même profondeur de pensées,
la même solidité d'argumenta-
tion,la même limpidité d'enseigne-
mçnt, la rgême clarté d'expressîdn,
et une diction latine plus pure
peut-etre, plus châtiée, plus souple
encore - que da*s les volume3
précédents. Ce qui prouve que la
plume cicéronienne de notre docte
ami ne se fatigue ni ne s'émôusse
à l'ouvre; au contraire, ellese
trempe et s'aiguise de plus en
plus, et elle seconde ainsi merveil-
letisement l'activité et l'acuité de
l'intelligence qu'elle sert.

Nous avons déjà· parlé, les
années passées, du mérite intrinsè-
que des Commentaria; no-us
n y reviendrons pas. Nous n'in-
siterons pas non plus sur celui
de l'auteur. Il est, au reste, en
si haut renom dans le monde
théologique que tout éloge de
notre part serait bien superflu. Il
ne reste donc à l'OISEAU-MOUCHE
qu'à mêler son plus joyeux "tri-
tri" à des approbations illustres et
à prier M. Ls-Ad. Pâquet d'agréer
ses humbles et sincères félicitations.

Nous avons parlé d'approba-
tions illustres ; oui, véritablement
illustres . Au cas où quelque lec-
teur sceptique voudrait croire
que nous nous emballons peut-être
un peu beaucoup en ceci, nous
nous empr.ssons de mettre sous
les yeux de tous le document
suivant que nous traduisons de
l'original.
"Révérendissime Seigneur,

"Les trois volumes de questions
théologiques, que vousavezenvoyés au
SaintPère, et la lettre remplie de
sentiments de soumission et de respect,
qui les accompagnait, lui ont été bien

rVre iee oula
à la' p1,ig d , Sa teté
rgn qu'lle lui, ,vait

donnés à'occasion la ihi h4plo-
gisque que vous avez soutenue seç,So.

,uuste présence. aSa'Sainteté .voit
*Vec grand.plaisir que vous 'aveas
seulennt gardé souvenir de )Ses,
paroles, mais que vous avez encore
prouvé par des actes la bonne volonté
et les bonnes dispositions avec lesquel-
les vous les aviez accueillies.

Le Souverain Pontife se réjouit donc
et vous félicite des efforts que vous
faites pour expliquer les doctrines d'or
de S. Thomnas d Aquin et de la preuve
que vous y donnez e vos fortes études
et dé la pénétration de votre intelli-
gence.

En vous exhortant à poursuivre vos
travau]Ç §i utiles 'au bien de la saine

aphiv o tè, .a Saintetè vous accorde
vö1,bntie, et avec une aoffctjon pater-
nelle la 4édiaion 90ueou#.eqllicitez.

je .sis cc Joie.l'oogau*n qui
m est ,.,ertegour, vous assuçer des
sentiments de la plus haute estime
avec lesque's je me souscris,

de Vre Seigneurie Révndissme,
le très affectueux serviteur,

M. CARD. RAMPOLLA.
Rome, 17 mrs 1898.

Cette Epp.rolation, parle s
d'elle-même. 'Elle cons-titue plus
qu'une recommandation des Corn-

ntna- venant du Docteur uni-
verseli elle est une garantie de la
pureté de doctrine qu'ils 'con-
tiennent.

Livius.

LA Vit de Lis $¢iuiot (1)
M. Eugène Veuillot écrit dans

l'avant-propos de son livre: "J'ai
vécu.ce que je raconte". C'est l'im-
pression qui se dégage nettement
de la lecture de Louis Veuilloi.C'est
.ausQi ce qui en fait le charme. Il
y a du charme dans le souvenir et
le récit des vieillards, et ce sont
des souvenirs de soixante ans et
plus que M. Veuillot nous donne.
Il eût écrit un volume de mémoires,
que cet ouvrage eût ressemblé par
bien des côtés à celui qu'il publie
présentement. Quelle union fut
plus étroite, quelle fraternité plus
touchante que celle de Louis et
d'Eugène Veuillot ? Le premier
disait à l'autre: " Toi, mon fils et
mon frère, ma famille et mon
amour...", animoe dirnidium mee,
eût-il pu ajouter. Louis écrivait
encore : "Il nous faut deux plumes,
mais il suffira d'un encrier ".
L'histoire de Louis Veuillot, c'est
l'histoire de ces deux vaillantes
plumes et. de ce fécond encrier.

(i) Louis reuitlot, (18l3-1845), par
Eugène Veuillot.
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îltMo>est -cette histdi e dont éile
pdesdeWþlàmes 'qui a survécu à

li'autre vient d'étrire le com.
-4hencenieht:

Louis Veuillot naquit à'Boynes'
'dans le Gâtidaià, en 18t3. Ses

rents étaient obscurs, mais
thonnêtes. 'Malheureusement, ils
'vivaient .danq l'iridifférence r'ei-
gieuse, et l'enfant rieut 'pas une

*ducation chrétienne. Sa première
'Communion faite, aVec froideur, et
jusqu à l'époque de sa conversion,
Ia réligion fut le mbindre de ses

'noucis quand il n'alla 'pas jusqu'a
la. railler. Sa conduite fut ce

u était celle d'une bonne partie
'de la; jeunesse d'alots, 'assez llbré,
!sans être manvà'se. ' Car, si nous
Xnousen rapporton à- sorn biographe,
'il s'est chargedans Röme elLôtette,
4t"'sest peint trop eri ïoir.

"id leefaice," il rthontra un
'ktatère indépendànt et oigiri,
0,ui >donna lieu patbs à ·des séènes
'PittoÈesques. Il' voulut, un jouk,
:se jeter dans un uits pour né' pas
ttre' fouetté -paý sa nère. Néan.
*ftoim. l'âge eut 'raison, chez lui,
'du cprice et de l'entêtement, et,
<ddu de talents faciles, il apþrit,
t rès-vte, sans être passionné pour

étude, tout ce que les maltres
'dalors étaient capables de lui

'enseigner.
Après avoir passé par les écoles

'de Boynes et de Bercy, le jeune
Veuillot fut admis comme clerc
"d'avoué, ' à Paris, chez maître
eortuné Delavigne, frère de
'auteur des Messéniennes. Il resta

4à trois années, fréquentant une
"ociétë de jeunes gens, dont les
'libres propos, dit-il, faisaient l'édu-
'eatien de son coeur, pendant que

rue faisait celle de son intel-
'lgence. Comme la plupart étaient
4fltelligents et instruits, il prit, au
4nilieu d'eux, le goût dès lettres
leaucoup plus que celui de la
'rocédure'

Au sortir de l'étude de M.
b elavigne, Louis Veuillot entra
dans le journalisme. On le voit

;:Sccessivement rédacteur de l'Écho
/'e la SeineInfeieure, à Rouen, du

Mnorial de la Dordogne, à
Périgiueux<, où il passe quatre ans,

e la Charte de i830, de la Paix,
'tda Moniteur du soir, à Paris.

ntse temps, il se fait de nouveaux
4 , 4it passionnément tout ce qui
tombe sous lamain, écrit quan-

de vers, de fantaisies et de
eles. Son talent littéraire

' mdéjà .igiti. Il
provÔdue, dlans lapresse de vives
pOImiIeet' malmène rudppnent
ses adversaires. Il s'attire même
trois duèls.

La vie dç; provinc, en Périgord,
lui fut agréable et instructive.
Comme la rédaction du Mémorial
lui laissait beaucoup de loisir, il
pouva.it, à son aise, étudier, lire,
courir, flâner, rencontrer, au
cabaret, d'aimables compagnons.
En même. temps, il vit le monde
sous un nouveau., jour. Admis,
grâce à son. esprit et à son, talent,
dans les rangs de la société polie,
il apprit à connattre cette. bour
geoisie voltairienne, indifférente et
dégagée de scrupulçs, qu'il s'accuse
pour lors de, n'aimer que trop,
mais qu'il poursuivra plus tard de
ses sarcasmes impitoyables.

Il avait vingt-quatre ans, son
avenir lui paraissait assuré, et le
monde lui souriait. , Il était nquiet
néanmoins, à de certaines heures,
et éprouvait un sentiment de
vague tristesse. Naturellement.
chrétien, il senthit que quelque
chose lui manquait, sans trop se
rendre compte de ce que c'était,
ni peut-être oser se l'avouer. Sur
ces entrefaites, un ami lui proposa
de l'accompagner dans un voyage
en Italie et en Orient. ' Il accepta
avec enthousiasme. "Je croyais
aller à Constantinople, dit-il, j'allais
plus loin: j'allais à Rome, j'allais
au baptême !..."

Ce que fut sa conversion, et la
transformation qui s'opéra dans son
âme, les ravissantes pages de
Rome et Lorette nous l'ont appris.
Il revint à Paris au bout de cinq
mois, après avoir parcouru l'Italie
et passé par la Suisse, d'où il
rapporta nombre d'impressions
religieuses, artistiques,,et autres,
qui ont fait la matière d'un de ses
plus beaux ouvrages. Il résolut
dès lors de consacrer sa vie à la
défense de l'Église. Et comme le
journalisme était l'arène principale
où elle avait à lutter, bien que ses
goûts l'eussent attiré ailleurs, il y
rentra résolument, avec un esprit et
un coeur nouveaux. Il commença
de collaborer à l'Univers, que
dirigeait M. Bailly, et en devint,1
au bout de cinq ans, le rédacteur1
en chef. A partir de ce moment,
sa vie se confond avec l'histoire1
de ce journal -et celle de l'action(
catholique en France.-

, ug ne Veuil fait retoeter
grigjae -du parti. catholique :à

l'4*posq9e Qoý p po4onj *près avoir
dompté laRvolution, voulut
asservir 1p ance:et l'Eglisel'une,
,n , s'.empaFnt de l'éducation,
l'autre, en .ajoutantau-.Concordat
les fameux .Articlesorganiques et
en peitécutant le Souverain Pontife.
Mgr de Bodtogne futdèilors l'âme
d'un mouvement de courageuse ré-
sistance qui. s'organisa parmi les
cathique.. De-ce.premier germe
naquit, sous la;Restauration, fidè'e
aux., traditions :impérialistee la
puissante, école de. .Joseph -de
Maistre et de, de ,Bonald, que
devait illvstrer, si fort l'abbé .de
L4mennai.. Opailt'éphémère et
lamnable destin4ç de l'Azeni- et
ds9 cl. ~ p >artcatholique

fupuelq*tssp.4-se relever. de
cettpprev. Iouis-Philippe,
ou,4e <éorganisa, en -apportant
cet foi& plus4e. prudence, et en
rcpenant néanmoins .ce qu'il y
av*t de bpn dans les idées lamen.
naisiennes. L'Univers fut fondé.
Des mains de l'abbé Migne, .il
passa à celles de M..Bailly, qui le
céda finalement à Louis Veuillot.
En ireme temps, Montalembert
engageait l'action. Il s'agissait
surtout de conquérir la liberté de
l'enseignement. Les catholiques
avaient pour eux la Charte et le
droit commun; les libéraux, le
droit du plus fort et une possession
déjà longue, quoiqu'elle n'eût rien
d'une prescription légitime.

C'est ici que commencent les
glorieux conbats de plume de
Louis Veuillot, faisant pendant
aux philibPiques de Montalembert
à la tribune. Quelques évêques,
encore que l'épiscopat entrât avec
circonspection dans le mouvement,
les appuyaient avec chaleur.
D'autre part, l'Université défendait
son monopole unguibus et rostro.
Les articles succédaient aux bro.
chures, les pamphlets aux discours.
Le Gouvernement, tout en affectant
de ne pas violer formellement la
Constitution, proposait des projets
de loi dans lesqu.As il reprenait
sournoisement, et même ouverte-
ment, d'un côté, ce qu'il déclarait
concéder de l'autre. Dans la
presse catholique, 1 Univers était à
peu près le seul journal qui soutint
vigoureusement et sans ambages
la cause de l'éducation.. Ni l'Ami
de la religon, ni le fournal -des
villes et des campagnes, ni l
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orrespondant, n'avait ou assczicfe~
mérite ou assez de courage pour
lui apporter un secours considérable.
Il rencontrait de l'opposition même
parmi les catholiques, et jusque
dans l'épiscopat. Pour la presse
légitimiste, elle ménageait, avant
tout, sa clientèle. Ft le Siècle, et
le Constitutionn'el, -et le Journal
des Débats,:4aisaiênt rage.

Pendant'a i loegue absence de
Montalembèrf q;e la santé de sa
femme retedait-â Madère, Louis
Veuillot fut le véritàble chef du
parti catholique.- Il en fut toujours
d'ailleurs le soldat le plus intrépide
et le plus redoutable, encore bien
qu'il donnât l'exemple de la dis-
cipline et se glorifiât, malgré
quelques dissentiments, d'obéfr à
celui dont à4 admirait l'éloquencé
et appréciait plus-que tout autre le
noble désintéressement. Toute
arme lui était bonne,pourvu qu'elle
fût de frinc aloi; il les maniait,
toutes- avec mattrise: la logique,
le bon sens, l'éldquence, la satire,
le mépris, voire même la gram-
maire. Aussi était-ce sur lui que
ietombaient tous les coups de
l'ennemi, sur lui que se déchaî-
naient toutes les haines univer-
sitair s. Si bien qu'à l'occasion
du procès de l'abbé Combalot,
dont il avait publié un compte-
rendu détaillé, il se vit lui-même
condaminé à subir un procès et à
.purger un mois de prison ; ce qui
ne servit qu'à échauffer son zèle et
à aiguiser-sa verve. ABNER.

(A suivre.>

HARANGUE SPORTIQUE
Compagnons,

Il y en a qui croient .que le
sport n'est que d'aujourd'hui, et
qu'au moyen âge - et même aux
temps ai ciens, on n'était pai
avide de combats de gladiateurs,ou
qu'on ne se dérangeait pas-poor
assister à des tournois. Tout au
contraire, il suffit d'ouvrir l'histoire
pour constater qu'on ne se préoc-
cupait alors que de joutesde toutes
sortes. D'ailleurs, il n'est pas be-
oin d'aller si loin ; si nous considé-

rons le mouvement sportique
d'aujourd'hui, il faut conclure qu'il
est bien ancien ; car ce genre
d'amusement est tellement entré
dans nos mœurs que même des
dames, peu .eatisfaites du "lawn-
tennis" et de la bicyclette,.ne
rougissent pas de s'adonner à
l'exercice du patin, du foot-baIl,
etc, etc.

Au séminaire de Chicoutimi, le
sport a pris un élan extraordinaire.
Les clubs ont surgi et se main-
tiennent. Ces clubs, ils ont tous
leut- histoire remplie d'incidents
intéressants.

Le foot-ball, qui vient de naître,
parait bien portant et - annonce
longue vie. Les passionnés de ce
jeu se sont mis à l'œuvre et veu-
lent-prouver qu'avec de l'énergie
on peut maintenir une association
de ce genre. Que le succès sourie
à leurs efforts-! Ne vous Iarssez
pas, compagnons, abattre par les
difficultés ; montrez-vous toujours
fermes, et si, dans les premières
rencontres avec vos rivaux, vous
êtes vaincus, la revanche ne tarde-
ra pas à venir, comne il arriva
l'an dernier; pour le club -de
"base-ball."

Le club de 'base-ball", c'est un
vétéran déjà ; il va entrer pro.
chainement dans sa troisième
année d'existence, après une série
de victoires remarquables. La
dernière, qu'il vient de remporter,
a été une véritable surprise pour
les adversaires terrassés. Nos amis
ont admirablement bien joué et.
tous méritent des félicitations.
Cependant ces - braves, quoiqu'ils
se réjouissent de leur victoire, se
promettent de ne pas s'endormir
sur leurs lauriers. Au contraire ils
s' adonnent encore à des exercices
fréquents, et veulent tenir dans la
honte de la défaite leurs vaincus
d'hier. Ce club n'a été battu
qu'une fois, jadis, et encore la
victoire fut-elle discutée. Les
adversaires devaient prendre la
revanche de leur dernièr défaite ;
mai-, dit-on, ils l'attendent au
"hockey."

Nous sommes au mois d'octobre
et déjà on parle du "hockey." Orn
s'çn occupe comme - jamais. Le
club de "hockey" porte le nom de
Racine, le même que . celui du
"base-ball". Je ne puis prédire
s'il sera victorieux comme vient
de l'être celui-ci. Tout ce que je
peux prévoir, c'est que des victoi-
res l'attendent encore. Ce jeu a
été inauguré en 1897, et nous
fûmes battus ce premier hiver.
L'hiver suivant, l'heure de la
revanche avait sonné et nos bra-
ves mettaient deux fois en déroute
les Victorias de cette ville. Néan-
moins restaient les joueurs les plus
redoutables de Chicoutimi. Les
Chicoutimis étaient sûrs de la

victoire ; mais nous nous battimesý
avec une valeur qui força l'admi
ration de tous.

Cette année, nous sommes :affai-
blis par le départ de quatre de nos
plus forts joueurs ; mais nous.
sommes décidés à nous jeter dans
la mêlée avec une ardeur capable
de suppléer à l'adresse acquise,-
et à enlever coûte que coûte la.
palme du championnat de Chicou.
timi à ceux qui jusqu'ici ont
semblé invincibles. Pour cela:
il faut nous aguerrir, exciter
notre zèle et aller de l'avant.
Qui, compagnons, nous avons-
marqué notre place dans le
sport, et il faut la garder à tout
prix. Ne nous décourageons donc-
pas. Imitons Alexandre le Grand.-
lorsque, après de glorieuses vic-
toires, il donna tous ses trésors à.
ses parents, à ses amis, et se réser-
va pour lui seul l'espérance. Comp-
tons toujours sur l'avenir et l'exis-
tence de nos clubs est assurée..

Nous ne sommes encore qu'au
début du sport au Séminaire. Il
reste donc beaucoup à faire, et-
les amusements ne seront pas au
complet tant qu'on n'aura pas-
inauguré ici le jeu de crosse. Nous-
pouvons encore fondcr ce club,
sans que les autres soient ébranlés.
Puis, que d'élèves sont inertes il
Combien passent, à l'année, leurs-
récréations à contempler soi-disant.
la belle nature ! Non, sortez de-
votre léthargie et ce. club est-
déjà né. Et qu'est-ce qui empêche
que les membres d'un attre club etb
fassent partie ? Je n'y vois aucun,
obstacle, ct nous aurons encore-
eu l'honneur d'introduire le'jeu de
crosse comme nous venons de le-
faire pour le "base-ball". Jouons,.
mes amis, fortifions nos corps en,
élevant nos esprits et nos Ames,.
et n'oublions pas cet adage slet
anciens : mens sana in cortort
sano. ARMAND BOILY,

Elève de philosophie ( junior).

Le Monument de Mgr Racine
Ce monument n'est autre, on le sait sant.

doute, que la chapelle du Séminaire, à la
construction de laquelle le clergé et lea
fidèles du diocèse de Chicoutimi or.t été-
invités par Mgr Labrecque à contibuer
par souscriptions volontaires. L'OISEAU*
MoUCHE annonçait, dans son numéro du 3
septembre dernier, qu'on en commençait les
fondations. Depuis lors, les choses ont inar-
ché. Les fondations en pierre sont mainte nant
finies, et, au petit printemps, on commen-
cera les murs *de briques, afin que cette
chapelle soit logeable à la fin d'août prO-,
chain, pour la retraite diocé: aine.


